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tifier son refus, Macron s’est appuyé 
sur l’annonce de Marine Le Pen assu-
rant que le Rassemblement national 
(RN) censurerait à coup sûr un gouver-
nement issu du NFP. 

Après avoir nourri des contre-
feux avec les hypothèses Bernard 
Cazeneuve, ancien premier ministre 
de Hollande en rupture avec le parti 
socialiste, ou Xavier Bertrand, issu du 
gaullisme social, le choix présidentiel 
s’est porté sur Michel Barnier. Une 
nomination approuvée par le RN, qui 
promet de ne pas censurer d’emblée 
le futur gouvernement, tout en le pla-
çant étroitement sous « surveillance », 
c’est-à-dire sous son pouvoir direct. De 
la part d’Emmanuel Macron, il s’agit 
d’une double trahison démocratique. 

Dans les semaines et mois 
à venir, Barnier n’aura 
pas d’autre choix, s’il veut 
survivre, que de céder 
aux obsessions du RN sur 
l’immigration et la sécurité.

D’abord parce que Michel Barnier 
est issu des Républicains, parti qui ne 
constitue que le cinquième groupe au 
parlement avec 47 députés sur 577 et 
qui enchaîne les défaites électorales 
cuisantes. La formation de Michel 
Barnier est de surcroît la seule à ne 
pas avoir joué le jeu du front républi-
cain contre le RN au second tour des 
législatives, refusant d’enjoindre ses 
candidat·es à se désister pour empê-
cher l’élection de député·es RN. Les 
Républicains, tout comme le parti de 
Macron, ont en revanche largement 
profité de désistements de leurs adver-

saires de gauche au second tour, leur 
permettant de sauver les meubles à 
l’Assemblée nationale. 

L’autre forfaiture de Macron est 
d’avoir pactisé avec Marine Le Pen. 
Là encore, le président envoie valser 
le résultat du second tour des légis-
latives, pour lequel l’électorat s’était 
massivement mobilisé afin de reje-
ter l’arrivée de l’extrême droite au 
pouvoir. 

Dans les semaines et mois à venir, 
Barnier n’aura pas d’autre choix, s’il 
veut survivre, que de céder aux ob-
sessions du RN sur l’immigration et 
la sécurité. Dans ses premières décla-
rations, le nouveau premier ministre 
a d’ailleurs affirmé que ces deux su-
jets étaient prioritaires pour l’action 
de son futur gouvernement. Cela ne 
devrait pas lui poser de problème 
majeur de conscience  : depuis  2021, 
Barnier a fait siennes les thèses du RN 
en matière d’immigration. L’homme 
de 73 ans, dont plus de cinquante ans 
de politique, avait également adopté 
des positions réacs par le passé, votant 
contre la dépénalisation de l’homo-
sexualité en  1981 ou le rembourse-
ment de l’IVG l’année suivante. 

Pour Macron, l’échec est total, 
alors qu’il a prétendu faire de la lutte 
contre l’extrême droite le marqueur 
de ses mandats. Cet épisode illustre 
que, finalement, seul lui importe son 
programme économique socialement 
injuste. Pour l’imposer, il continue à 
entraîner le pays sur la pente illibé-
rale qu’il a empruntée depuis  2018. 
Et il s’allie désormais presque ouver-
tement avec le RN, qui, en accordant 
son blanc-seing à Barnier, montre que 
cette politique mêlant néolibéralisme 
et autoritarisme lui convient parfaite-
ment. Au moins, désormais, les choses 
sont claires.  

Nomination de Michel Barnier à Matignon

Macron a clarifié la situation
Fabien Grasser

Michel Barnier en 2018. 
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Avec la dissolution de l’Assemblée na-
tionale, Emmanuel Macron voulait cla-
rifier la situation politique en France. 
En nommant un premier ministre de 
droite, le président affiche avec clarté 
sa volonté de poursuivre sa politique 
économique néolibérale, quitte à 
s’accorder avec le Rassemblement na-
tional. Au mépris du verdict des urnes. 

Il y a une logique à l’apparente 
confusion qu’entretient Emmanuel 
Macron depuis le second tour des lé-
gislatives anticipées, le 7  juillet der-
nier : maintenir à tout prix le cap de sa 
politique économique antisociale, en 
faveur des entreprises et des grandes 
fortunes. Le «  président des riches  » 
n’entend rien lâcher et méprise la vo-
lonté des électrices et électeurs, qui 
ont infligé deux lourdes défaites suc-
cessives à son camp pour signifier que 
c’est précisément de cette politique 
qu’ils ne veulent plus.

Certes, aucune majorité absolue ne 
s’est dégagée du scrutin, mais un camp 
est arrivé en tête, celui du Nouveau 
Front populaire (NFP), et la logique 
institutionnelle – non écrite – aurait 
voulu qu’il soit appelé aux affaires. 
Quitte à envisager une autre solution 
en cas d’échec de la gauche à consti-
tuer une majorité, même si celle-ci a 
multiplié les propositions de compro-
mis tout au long de l’été. Le président, 
à qui appartient la prérogative de 
nommer le premier ministre, a écarté 
d’emblée cette possibilité. Il a avancé 
divers prétextes pour cela, avant de 
reconnaître in fine que c’est le pro-
gramme de la coalition de gauche qui 
ne lui convient pas : hors de question 
d’abroger son impopulaire réforme 
des retraites, d’augmenter les salaires 
ou encore de faire payer leur juste 
part d’impôt aux plus riches. Pour jus-
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Im September illustrieren Performance-
Künstlerin Nora Wagner und 
Filmemacher Kim El Ouardi erneut die 
Backcover der woxx. Mehr über den 

zweiten Teil der Serie unter woxx.eu/wagnerouardi2

Nora Wagner

Wärend mir zu Fouss duerch d’Land trëppelen, fält eis vill op, mir si lues ënnerwee, hunn eng aner Perspektive wéi déi di 
mir am Alldag hunn, wa mir just virun d’Dier ginn fir vun A op B ze kommen, oft esou schnell wéi méiglech.

“Many people nowadays live in a series of interiors - home, gym, car, officie, shops - disconnected from each other. 
On foot everything stays connected, for while walking, one occupies the spaces between those interiors in the same 
way one occupies those interiors. One lives in the whole world rather than in interiors build up against it.” Rebecca 
Solnit - Wanderlust, a history of walking

D’Dierfer sinn all wéi ausgestuerwen. Dobäi ass Summer, grouss Vakanz. Wou sinn d’Kanner déi op der Strooss spillen, 
de Bëton mat Kräid dekoréieren, wou sinn d’Jugendlecher déi sech zecken, sech anenee verléiwen, Dommheeten 
maachen? Wou sinn d’Instrumenter, d’Lagerfeieren, d’Kaartespiller, d’Bäll déi dem Noper an d’Mëttegiesse fléien? Wou 
sinn d’Gespréicher um Trottoire, d’Noperschaftsfester an déi improviséiert Theaterstécker déi di Jonk sech aus Langweil 
ausgeduecht hunn? Wou sinn déi kleng Stänn um Stroosserand wou d’Kanner hier Spillsaache verkafen fir déi se ze al gi 
sinn? Wou spillt sech hei am Summer d’Liewen of?

“Speeding traffic kills communities as well as people. Research has shown that the higher the traffic volume, the 
less time people spend outside - and the less likely they are to know their neighbours. Parents’ fear of accidents has 
made streets no-go areas for their children, and this has had a serious impact on childern’s play, denying them many 
of its pleasures. (...) As Mayer Hillman has pointed out, we’ve removed children from danger rather than removing 
danger from children - and filled roads with polluting cars on school runs. (...) (The children) are left with little 
choice: they are vulnerably exposed to traffic, confined indoors or stuck in a car themselves.” Kate Soper - Post-
Growth Living, for an alternative hedonism)

Wéi mir duerch dat Xtent eidelt Duerf trëppelen, bemierkt ee vun eise Participant’en: “Iergendwéi gesinn d’Leit esou 
kleng an hiren Auto’en aus”. An effektiv, par Rapport zu der Plaz déi si mat hirem Gefier anhuelen, sinn si butzeg kleng. 
D’Selbstverständlechkeet mat där déi meescht Automobilisten hier Plaz revendiquéieren, mëscht mech ëmmer méi 
rosen. Oft fueren se esou no, an esou schnell laanscht eis, dat et sech ufillt wéi wann se eis ze spiere wéilte ginn dat mir 
am Wee sinn. Fir si ass kloer: d’Strooss gehéiert mir. Dat et sech zu Fouss all Kéiers esou ufillt wéi wann ee knapps dem 
Dout entgaangen wier, schéngt kengem bewosst ze sinn. Oder et ass hinnen einfach egal. Et krit ee vermëttelt: du an däi 
wertlost Liewen, hudd hei naischt verluer. Déi vill ze grouss, eise Rüstunge schéngen souwuel de Virwëtz wéi och och 
d’Matgefill auszelöschen.

“Les bateaux de Luxe, les villas trop grandes, tout s’accroît, la richesse augmente, mais au milieu de cette opulence 
les hommes diminuent, on ne les distingue presque plus, ils se noient dans leurs possessions. On a l’impression que 
toute cette nouvelle richesse est investie dans une tentative de nous éloigner de ce qui nous entoure. On s’élève au-
dessus des autres, on s’isole de la nature, on se barricade contre l’inconnu et le dissemblable, on triomphe du voyage, 
on s’achète une absence de désagréments et de problèmes ; tout ce qui pourrait nous faire vivre quelque chose 
d’imprévu.” Tomas Espedal  - Marcher (ou l’art de mener une vie déréglée et poétique) 


